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répétées, on traite de ijré à gré. 

L'œuvre de I fle Freycinet 
A l'heure où l'Angleterre, 

pour réprimer les velléités 

qu'elle a peut être secrètement 

provoquées, double l'effectif de 

ses troupes au Caire et enserre 

plus étroitement l'Egypte dont 

les traités lui refusent la posses-

sion, il n'est pas sans intérêt 

de rappeler comment cette puis-

sance adroite parvint à jouer la 

France représentée par M. de 

Freycinet. 

En juin 1879, la France et 

l'Angleterre avaient imposé 

l'abdication au Khédive Ismaël. 

Pour soutenir son succes-

seur Tewflk contre les conspi-

rations de l'intérieur, les deux 

gouvernements adressèrent, le 

7 janvier 1882, une note identi-

que, rédigée par Gambetta qui 

était arrivé au pouvoir en no-

vembre 1881. 

Cette note constatait, leur ac-

cord entier dans leur résolution 

communeet leur intention for-

melle de parer à toutes les cau-

ses intérieures ou extérieures 

qui menaceraient le régime éta-

bli en Egypte, et de défendre 

par leurs efforts communs le 

Khédive contre de périls qui 

trouveraient certainement la 

France et l'Angleterre unie 

pour y faire face. » 
La conséquence de cet accord 

était le maintien, au besoin par 

les armes, tant de Tewflk, que 

de l'influence française et an-

glaise en Egypte, sans aucun 

recours ni à la Turquie, puis-

sance suzeraine mais dange-

reuse pour tous deux, ni à un 

concert européen impossible à 

réaliser. 
Mais Gambetta tombe le 27 

janvier à. propos du scrutin de 

liste, et M. de Freycinet le 

remplace. 
L'Angleterre intrigua bientôt 

pour rompre l'accord du 7 jan-

vier. 
Ce ne fut pas difficile avec M. 

de Freycinet. 
Le 3 février, dans une entre 

vue avec l'ambassadeur il tom-

ba d'accord avec lui pour « ré-

server de part et d'autre toute 

adhésion à une action effective 

ultérieure. <> 
Six mois après sonnait l'heu-

re de l'action, et M. de Freyci-

net, craignant de risquer son 

portefeuille" en demandant à la 

Chambre quelques milliers de 

francs pour prendre part à une 

expédition qui ne coûta qu'un 

pou de poudre, laissait notre 

flotte regarder le bombarde-

ment d'Alexandrie par les An -

glais. 
L'Angleterre entrai* seule en 

Egypte, et la France, qui avait 

autant de droits qu'elle, perdait 

tout. 
Telle est l'œuvre de M. de 

Freycinet. 
X. X. 

a. 

P.-S. — .lé avé' consulté por moà 

oute seul le arbitrage refusé par les 

quatre jornali'stes qui avé provoqué moà 

en duel Le arbitrage, il avé décidé que 

a grande personnalité de moà, qui été 

oun parlementaire célèbre, il piouvépas 

être compromis dans ôun rencontre avec 

quatre péiites jornalisti s bieaucoup mi-

nuscules. 
L. G. 

Député fies Landes. 

Nécrologie. — Notre confrère et 

ami, Auguste Laroche, une des person-

nalités les plus sympathiques et les plus 

connues de la presse heb'Jomadaire, 

vient de disparaître à l'âge de 38 ans ! 

Fondateur du " Bavard ", journal 

humori tique le plus spirituel de la ré-

gion. 

Laroche ne comptait que des amis 

dans la famille de la Presse Marseillaise 

quidéplo"e aujourd'hui sa mort et, en 

celle douloureuse circonstance, nous 

adressons nos meilleurs compliments de 

condoléance à la famille de notre regret-

té confrère et à la rédaction du Bavard. 

LE COMITÉ ANDRTEUX 

ÉCHOS & NOUVELLES 

Nous découpons dans " La Libre Pa-

role " , l'entrefilet suivant, sans rappro-

chement désagréable pour certain dépu-

té de notre connaissance qui parle et 

écrit le même jargon que son collègue: 

Lord Gnon 

Nous recevons la lettre suivante d'un 

député d'origine exotique qui n'est point 

comme on pourrait le croire tout d'a-

bord, le général Mac-Adaras, mais un 

intrépide ferrailleur auprès duquel d'Ar-

tagnan pâlit véritablement. 

Nous respectons le style. 

Messié lé Rédacteur, 

Je écrivé à vô pour défendre moâ con-

tré le jornal Thé Intransigeant. Ce jor-

nal abominèble, il avé accusé moà de 

dire que jé promené moà dans le ency-

clique du Palais-Borbone. 

Ce été oun' infamie ! .. Je connaissé 

bieaucoup la langue française, je savé 

que il fallé dire, pour parler avec correc-

titude : Jé promené moà dans le encaus-

tique du Palais-Borbone. 

Jé salué vô. 
LOED GNON 

Député des Lai des. 

M. Andrieux et ses amis commencent 

à s'organiser en vue de la lutte électorale, 

d'où doit sortir la Chambre de 1893. Dans 

une réunion tenue hier soir chez M. An-

drieux, 32, avenue Friedland, un «Comité 

Central Républicain » pour la défense de 

la liberté électorale, la présidence en a 

été naturellement attribuée à M. An-

drieux. Cî comité se propose de fa're 

respecter la liberté électorale, de facili-

ter aux citoyens l'exercice de leurs droits 

électoraux, de soutenir les candidats in-

dépendants et de combattre, partoui où 

elle se manifestera, la candidature offi-

cielle. C'est de l'avenue Friedfand que 

partira le mot d'ordre aux adhérents et 

aux journaux amis ; c'est également là 

que devront être envoyées les souscrip-

tions. 

SERAIT-CE 

MANŒUVRE REACTIONNAIRE 

ou serait-ce enfin parce que nous som-

mes à la veille des élections législati-

ves ? je crois que ce ■ ! oî L être ce der-

nier motif qui est la cause de cette 

augmentation . 

En effet dans la crise que traverse 

la France, le rôle des réactionnaires 

est de dégoûter les électeurs du gou-

vernement actuel par tous les moyens 

possibles, celui employé actuellement 

n'est pas le plus mauvais et comme 

suite on insinueque c'eut parce qu'on 

a volé le panama que les impôts sont 

augmentés. Eh bien non ! Messieurs 

les gens du fisc, malgré les tracasse-

ries dont nous sommes l'objet, vous 

ne changerez pas nos idées. Si vous 

nous imposés a tort, nous réclame-

rons, nous protesterons par tous les 

moyens légaux, et si l'administration 

supérieure complice, ne nous faisait 

pas faire notre droit nous resterions 

quand même fidèles au régime exis-

tant. 

J'espère pourtant que M. le Préfet 

saura mettre ordre à tout cela. 

F. BEINET Fils. 

CHRONIQUE LOCALE 

Cette année sans rime ni raison, 

presque tous les patentables ont 

étés fortement augmentés. Serait-ce 

parce que la ville perd et se dépeuple 

tous les jours ? Serait-ce parce que le 

commerce ne va pas: Serait-ce comme 

on dit parce que notre nouveau con' rô-

leur aurait voulu faire du zèle, pour 

obtenir rapidement de l'avancement, 

Incendie. -- Dimanche dernier à 10 

heures du matin, le clairon sonnaitaw 

feu, dans les rues de la Ville. 

Un violent incendie venait de se décla-

rer dans le grenier à foin de la maison 

de Monsieur A. Besaudun, située à la 

Beaume. Comme toujours, la popula-

tion s'est rendue en masse, sur les lieux 

du sinistre el grâce aux secours promp-

tement organisés, le feu a pu être cir-

consciit et on est arrivé a préserver l'en-

trepôt de bois de M. Amieux ainsi que 

le principal corps de logis de cette ha-

bitation isolée. 

Les dégâts évalués à quinze cent 

francs environ, eont couverts par deux 

compagnies d'assurances. Aucun acci-

dent n'est a signaler. 

Monsieur Besau.Jun remercie vive-

ment, Monsieur te Maire, MM. les fonc-

tionnaires, pompiers et toutes les per-

sonnes qui se trouvant sur les lieux, ont, 

par leur dévouement empêché le feu de 

faire de plus grands ravages. 

Carnaval. — C'est l'âge d'or... des 

bals masqués. Il nous faudrait invente p 

des formules nouvelles, | our rendre, 

sans nous répéter, exactement compte 
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de l'entrain et de la gaîté qui ont prési-

dé aux derniers bals de l'Alcazar. 

bà, plus de contrainte ni d'arrières 

pensées ; la politique et son ennuyeux 

cortège soigneusement bannis; les rangs, 

les opinions mêlés et confondus ; ici, un 

dominos républicain pressant la taille 

d'une pierrette orléaniste, les masques 

pour ou contre Mac-Adaras se liviantà 

la même valse étourdissante, au même 

chahut d'un quadrille enlevant, et tout 

ce monde, cabriolant, suant, se bouscu-

lant et échangeant des bons mots au 

milieu de cette inénarrable cohue, n'a 

d'autre souci que de s'assurer un vis-à-

vis pour la danse suivante. 

L'orchestre de l'établissement fait flo-

rès. Le succès de la saison a été une ra-

vissante polka : Les Cigales, dédié à 

notre ami Paul Arène, Cette perle inédi-

te a pour auteur un artiste dont la mo-

destie égale le talent et qui nous a prié 

de taire son nom ; précaution inutile, les 

danseurs le connaissent bien. 

Depuis longtemps nous n'avions eu un 

carnaval aussi gai. Cela tient au retour 

dans leurs pénates, d'une bande de jo-

yeux drilles dont le régiment n'a pas 

épuisé la bonne humeur. Toute cette 

jeunesse débordante, prépare pour le 

mercredi des cendres, à messire carna-

val, un enterrement épastrouillant; com-

me motif principal de ces réjouissances 

finales, une actualité : Bec-en-Zinc, roi 

du Dahomey, fatigué d'être traqué dans 

ses états, a pris le sage parti de se ré-

fugier en France, accompàgné de quel-

ques fidèles. Il a choisi Sisteron pour ;'é-

sidence. Il arrivera dans nos murs mer-

credi, au train de deux heures. 

Iront le recevoir à la gare : 

p Une délégation do tous les corps 

<jlus. 
:
 2- La commission des malblanchis. 

3' La fanfare des becs-salés. 

4- Une délégation de petites dames. 

5' Les victimes du Panama, etc., etc. 

Le cortège rentrera en ville, après le 

discours de réception. 

Cette imposante cérémonie attirera, 

croyons-nous, une foule énorme à la 

gare. 

FEUILLETON DU " SISTER0N-.Ï0T1RNAL ' 

MA TANTE LA FOLLE 

Tant est-t-il aussi que la seule véritable 

folP de la famille était ma tante Anaïs, la 

pauvre fille dont vous allez lire les mé-

moires. Mais, ainsi que beaucoup disent 

quand il s'agit de maladiesdu cerveau, qui 

peut certifier où est la limite précise entre 

'état de sagesse et l'état d'aliénation men-

tale ? Il est des casoû la maladie se mani-

feste extérieurement par des actes tellement 

hétéroclites ou tellement violents que le 

doute semble impossible. Mais les savants 

et les médecins peuvent-ils toujours affir-

mer que leur diagostic est certain ? 

Je n'ai ni le goût ni la compétence néces-

ssaires pour établir une longue thèse pour 

ou contre. J'apporte seulement aux éludes 

futures sur ce sujet d'actualité un docu-

ment vraiment « humain », dont je me gar-

derai de tirer aucune conclusion. Ce sont 

les mémoires laissés par ma tante la folle, 

que des circonstances particulières, actuel-

lement disparues, ne m'avaient pas permis 

Dans ie courant de la soirée, une 

quête sera faite au profit des blessés de 

la guerre du Dahomey. 

Un Mot de la fin. 

Le jeune Victor vien d'avoir une petite 

sœur. 

On lui dit — toujours la même rengai-

ne— qu'ellea était trouvée sous un chou, 

dans le jardin de son papa. 

Un voisin, doué d'un tact exquis — 

fait remarquer que la petite fille nouvel -

lement mise au monde ne ressemble que 

de fort loin à son père : 

— Oh ! fait remarquer le jeune Victor, 

peut-être aussi n'est-ce pas papa qui a 

planté les choux ! 

Marche rt 1 Ai x 
du 9 Février 1893. 

Bœufs limousins » »» à » »» 

Gris » »» à » »» 

Bœufs du pays I 35 à 1 40 
Moutons du pays 4 54 à 1 64 

Moutons africains » »* à » »» 

Réserve 1 50 à 1 57 

Moutons de Gap 1 43 à 1 55 
Moutons deBarcelonete 1 40 à 1 45 

Russes » »» à y> »» 

Moutons de Sisteron » »» à » »» 

Chemins «le Fei* «le Bcas'Is 
a lijoii ci à la Méditerranée. 

§ê&Ëê du GéMégéè 
A l'occasion des fêtes du Carnaval, les 

billets d'aller et retour à prix réduits déli-

vrés, en vertu du tarif spécial G. Y. N° 2, 

du 11 au 13 février 1893 inclusivement, se-

ront tous indistinctement valables jusqu'aux 

derniers trains de la journée du 15 lévrier. 

Cette période exceptionnelle de validité 

pourra de plus être prolongée à deux repri-

ses et de moitié (les fractions de jour comp-

tant pour un jour), moyennant le paiement 

pour chaque prolongation, d'un supplément 

égal à 10 ojo du prix des billets. 

Bien entendu, les billets d'aller et retour 

conserveront la durée de validité qui leur 

est atlribu'e par le tarif spécial G.Y. N° 2, 

lorsqu'elle sera supérieure à celle fixée ci-

dessus. 

ETAT CIVIL 
Du 3 au 10 Février 1893 

NAISSANCES 

Beinet Ernest-Mary. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

AHard Jean-Baptiste-Martin. 

de livrer plus tôt h la publicité. La parole 

est maintenant â ma tante Anaïs. 

I 

J'ai quarante ans. 11 y a vingt-deux ans 

que je passe pour folle. Il y a dix ans que 

je suis dans un asile d'aliénés. Je n'ai ja 

mais été belle, mais je suis restée aussi fraî-

che qu'à dix-huit ans;j'ai toutes mes dents, 

tous mes. cheveux noirs. Mais je sais, je 

sens, que je ne vivrai pas plus de deux ou 

trois ans. Ma mission sur cette terre est 

finie, c'est a moi de m'en aller. Je m'en 

irai contente, sachant que je laisse derrière 

moi un neveu, qui m'a à peine connue 

mais que je connais bien, moi, e*. qui racon-

tera mon histoire, qui publiera mes mé-

moires, qui fera rendre justice à sa pauvre 

tante Anaïs la folle. 

Folle, moi, mais je ne l'ai jamais été 

J'ai été au contraire toujours d'une logique 

absolue, d'une volonté de fer. Que Dieu 

maudisse non pas ceux de mes parents qui 

m'ont crue folle, mais ceux qui, après m'a 

voir lue, croiront encore à ma folie. Je sais, 

je sens, que les auteurs involontaires de la 

détermination que j'ai prise et que l'on a 

qualifiée de folie, ont été partlonnés par le 

REVUE FINANCIERE 

Pans le 8 Février 1893. 
La bourse reste calme ma:s les achats du 

comptant persistent e". soutiennent les cours 
On côte le 3 0|0 98 ; le i l-fi 106.20. 

La Rente Italienne se relève à 91 .25 
Le Crédit Foncier se négoeie à 968 ; La 

Banque de Paris à 630 ; La Société Générale 
4 472 ; le Crédit Lyonnais à 770 ; Le Comp-
toir National d'Escompte à 497,50. 

L'action des Immeubles de France vaut 
482 francs. 

Les obligations 5 o|ode la compagnie Na-
tionale d'Electricité sont demandées à 237. 
50. Lu prochain coupon do 7.50 sera mis eu 
paiement le 1 er Mars. 

La légère réaction qui s'était produite sur 
les Soufres Romains à la suite de l'interrup-
tion des travaux nécessitée par l'abondance 
des neiges, a totalement disparu. Les Parts 
ont un marché très actif à 215 et 220 francs. 

On annonce pour le 22 février courant l'é-
mission de 0.C00 actions de 500 francs de la 
Compagnie des Tramways à vapeu - du Jura 
|ui est .concessionnaire d'un réseau de che-

mins do fer sur routes nationales et dépar-
tementales do la gare de Paris-Lyon-Médi-
lerranée à Lons-le-Saunier jusqu'à Saint-
Claude avec embranchement sur Orgeiet. Le 
département et l'Etat garantissent conjoin-
tement à ces titres un intérêt de 4.25 ojo. 

Les chemins écomiques sont à422 fr. 
CH. Heyman et Cie 10 rus du i Septem-

bre Paris. 

Le Fléau de Thémis 
La Justice atteignant les petits et les gros. 
A trappé, tour h tour Parlement et Finance, 
Et maint arrêt, pesé dans sa juste balance, 

A puni ceux qui font de faux pains de Congo. 
Savonnerie Victor Yaissier. Paris, Roubaix, 

LAVAGE, NETTOYAGE 

LESSIVE PHÉNIX 
Se vend en paquets de 

250 gr., 500 gr., t kilo 
Euger sur chaque Paquet la Signature : 

«J. f»l©®T* Paris 

F lus de Secret!!! 
AVEC 

LA KABILINE 
Véritable 

TEINTURE DES MÉNAGES 

On teint chez sol 
EN TOUTES NUANCES 

les étoffes 
sans difficulté 

40 CENTJMESLE PAQUET 

c
Se $end partout 

ChezHH. les Pharmaciens, Droguâtes, Epiciers etMerciers 

bo i Dieu. Maintenant surtout que j'ai la 

pleine conscience que mon tour d'aller pa-

raître devant le juge suprême, d'aller re-

joindre ce? auteurs de mon prétendu mal-

heur, est proche, très proche, je fais plus 

que leur pardonner, je les bénis. Car je n'ai 

été nullement malheureuse. 

Mieux que cela, j'ai été heureuse. Oui 

heureuse. Vous ne voulez pas ma croire; 

vous supposez que je parle sous l'empire de 

la folie. Eh bien, lisez la s Aie. de mon : écit. 

Il vous intéressera, je vous l'assure, je le 

s .ns, parce que c'est vrai ce que je vous ra-

conte. Eh bien, vous verrez que j'ai arrangé 

ma vie comme je la voulais, que j'ai fait 

tout ce que je voulais, que tout a tourné 

corr me je l'avais conçu, prémédité. Et en-

core, par dessus le marché, selon la parole 

du Christ, il m'a été donné co „ime récom-

pense, dans les derniers temps de mon 

existence, un réel et véritable bonheur. 

Et vous trouvez que cè n'est pas être heu-

reuse que d'avoir eu la vie comme on la 

dsirait, de l'avoir faite soi-même a sa gui-

se ! C'est sans doute pour cela qu'on m'a 

cru folle. Folle, non, je le répète avec la 

plus vive insistance et la plus graûde éner-

ETUDE 

de 

Vi- !.. dlASSIIilt, avocat-avoué 
A SlSTEKON 

Successeur de M° ESTAYS 

EXTRAIT 
D'une Demande en Séparation 

DE BIENS 

D'un exploit de Iîeinet, huissier à 
Sisteron, en date du 3 février 1893, 
enregistré. 

Il appert : 

Que Madame Thérèse Emilie 
RICHAUD, sans profession, épouse 
du sieur HEYRIÉS Mathurin Théoti-
mes Célestin Hilarion, ouvrier Bou-
langer à la Motte avee lequel elle de-
meure à la Motte, admise au bénéfice 
de l'assistance judiciaire par décision 
du bureau de Sisteron en date du 20 
Janvier 1893. 

A formé contre le dit sieur HEY-
RIÉS, son mari, une demande en sé-
paration Je biens. 

Et que Me Gassier, avoué près le 
Tribunal civil de première instance 
de Sisteron, s'est constitué et occu-
pera pour elle sur la dite demande et 
ses suites. 

Pour extrait, 
L. GASSIER. 

ETUDE 

de 

SI»!;. «ASSiacK, avocat-avoué 
à Sisteron 

Successeur de Me ESTAYS 

VENTE 
PAR 

Il sera procédé le mercredi quinze 
mars prochain, à neuf heures du ma-
tin, par devant M. Gey, juge du siè-
ge, à la Vente aux Enchères Publi-
ques des immeubles ci-après désignés 
situés sur le terroir de la commune 
de Piégut, dépendant de la succes-
sion de Joseph Champsaur, en son 
vivant cultivateur à Piégut. 

DESIGNATION 
Des Immeubles à Vendre 

PREMIER LOT 

Une écurie avec grenier à foin, si-

erie. Autrement que les autres, si vous vou-

lez, je suis bien obligée d'en convenir, mai? 

d'une logique implacable. Vous verrez et 

vous jugerez. 

Maintenant, pourquoi moi, une pauvre 

fille de simple petit employé, qui n'ai eu ni 

éducatian ni instruction foncière, ai-je la 

fatuité d'écrire des mémoires, comme fi 

j'étais un écrivain ? Pour dire bien ce que 

l'on sait bien, il n'est pas besoin d être lit-

térateur. 

De plus, il est bon que vous sachie«que 

je jouis d'une mémoire prodigieuse; en-

suite, comme vous verrez, j'ai énormément 

lu ; j'ai eu le temps aussi pendant mes 

vingt-deux années de mutisme et de quasi 

solitude, de retenir, de voir, de combiner 

une quantité énorme de faits, d'idées qui 

échappent aux sains d'esprit. Enfin, je suis 

une voyante, je devine ce que les savants et 

les éduqués ne font qu'entrevoir ou ne 

voient point du tout. 

G. PONTIS 

(A Suivre.) 
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tuée au Village, numéro 949 du plan 
cadastral, section B, confrontant : du 
nord, Rolland ; du midi, Michel De-

nis. 

Mis ■ à prix : Dix francs, 

ci 10 francs. 

DEUXIEME LOT 

Maison d'habitation, située au Vil-
lage, numéro 997 du plan, section B, 
conlrontant : du nord, voie publique ; 

du midi, Vivian François. 

Mise â prix : Trente francs, 

ci 30 francs 

TROISIEME LOT 

Ecurie avec grenier à foin, située 
au Village, numéro 1000 du plan 
section B, confrontant : du nord, Mi-
chel Denis et Champsaur ; du midi, 

chemin. 

Mise à prix : Vingt francs, 

ci 20 francs 

QUATRIÈME LOT 

Une terre en nature de labour, si-

tuée au lieu dit la Platte. d'une con-
tenance de 38 ares, 90 centiares, nu 
méros 397, section B, confrontant : 
du nord, Veuve Champsaur et Col 
Louis ; du midi, le communal . 

Mise à prix : Cinquante francs, 

ci 50 franc 

CINQUIÈME LOT 

Terre en nature de vigne et bois 
taillis, au lieu dit la Sarteyère, de 6 
ares, 10 centiares, numéros 634 et 
635 du plan, confrontant : du nord 

Guillaumet Jules ; du midi, vallon, 

j . Mise à prix ; Trente francs, 

 30 francs. 

SIXIÈME LOT 

Terre en nature de labour et bois 
taillis, au lieu dit la Combe Loube, de 
23 ares, 90 centiares, numéros 637 et 
638, section B du plan, confrontant : 
du nord, Champsaur Joseph; du midi, 

chemin. 

Mise à prix : Cinquante francs, 

ci 50 francs. 

SEPTIÈME LOT 

Terre en nature de labour, pré et 
vague, au lieu dit la Pause, <!o 72 
ares, 59 centiares, numéros 785 p, 
786, 787, 788, 789, section B, con-
frontant : du nord, ancien chemin ; 

du midi, vallon. 

Mise à prix : Trente francs, 

ci 30 francs. 

HUITIÈME LOT 

Terre en nature de labour, au lieu 

dit Champ de Gaï, de 49 ares, 90 cen-
tiares, numéro 827 du plan, section 
B, confrontant : du nord, Bornand 
Jules ; du midi, veuve Champsaur. 

Mise à prix : Cent francs, 

ci lOOfrancs. 

NEUVIÈME LOT 

Terre, nature de labour, bruyère et 
vague, au lieu dit le Clausas, 78 ares, 
60 centiares, numéros 1099, 11 00, 
1101, 1102, section B, confrontant : 
du nord, Garnier; du midi, chemin. 

Mise â prix : Cent francs, 

ci 100 francs. 

Ces immeubles dépendent de la 
succession du sieur Joseph Champ-
saur, en son vivant cultivateur à Pié-
gut. Ils sont indivis entre les sieurs 
Florimond, Irénée, Germain et Cé-

lestin Champsaur, frères. 

Cette vente qui a été ordonnée par 
jugement contradictoire du Tribunal 
Civil de Sisteron, du 24 janvier 1893, 
enregistré, est poursuivie à la requê-
te des sieurs Florimond et I renée 
Champsaur, journaliers â MarsVUe, 
agissant en qualité d'héritiers de leur 
père et ayant pour avoué M" Gassier. 

Contre les sieurs Germain et Céles-
tin Champsaui, cultivateurs" à Piégut, 
ayant M" Charnier pour avoué. 

Sisteron, le 6 février 1893. 

L'avoué poursuivant la vente, 

L. GASSIER. 

Pour renseignements, s'adresser à 

M e Gassier, avoué poursuivant et à 
M e Charnier, avoué colicitant. 

Dûment enregistré. 

La Revue les Journaux et des Livres 

La Revue des Journaux et des 
Livres donne en prime gratuite, à ses 

abonnés d'un à-,*, JL.-% DEBACLK, 

le nouveau roman d EMILE ZOLA , dont le 

succès est colossal. 
Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 

Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Revue des Jour-
naux et des livres, .qui vient d'en-
trer dans sa huitième année : c'est la 

publication la plus curieuse et la plus 
intéressante de notre époque. Elle re-

produit en effet, chaque dimanche, ce 
qui a paru de plus remarquable dans les 

journaux et livres de la semaine : Arti-
cles à sensation, Nouvelles, Contes, 
Chroniques, Actualités, Curiosités 

scientifiques, Connaissances utiles, 

■Joyeux devis, Nouvelles à la main, 
Petites notes, Romans, etc. Nombreu-

se, gravures d'actualité : portraits, évé-

nements dujour, etc. 
lia Revue publie en feuilleton 

CAPRICE DE PRINCESSE, récit 

captivant des aventures d'une noble 
étrangère à travers les bas-fonds pari-

siens ; l'œuvre de M. PAUL MAHALIN , le 
romancier dont l'éloge n'est plus à faire 
est la restitution historique des mœurs 

d'une époque peu connue de notre gé 

nération. 
La Revue des Journaux et des 

Livres donne en primes gratuites, aux 

abonnés d'un an, ur* volume de 3 fr. 50 ; 
pour six mois, un volume de 2 fr.. et 

enfin, pour trois mois, un volume de 1 

fr., à choisi'" chez les libraires de Paris. 

De plus elle donne à tous ses abonnés, 
comme primes supplémentaires gratui-

tes, I* un SPLÏ:NDIDE PORTRAIT peint à 

l'huile, et . 2- elle offre gratuitement, à 
chaque abonné, son portrait carte-al-

bum. 
Un beau volume de vingt numéros 

spécin ens est envové franco, contre 

2 fr. 75 
ABONNEMENT : Trois mois, 4 fr. ; Six 

mois, 7 fr. ; Un an, 12 fr. On s'abonne, 

sans frais, dans tous les bureau de pos-
te français ; chez tous les libraires et 

marchands de journaux. 
La collection des sept premières an-

nées de la Revue des Journaux 
contient plus de deux mille Nouvelles 

littéraires et Contes variés signés des 

plus grands écrivains ; elle donne un 
nombre considérable de renseignements 

utiles dans les Lettres,- les Sciences et 

les Arts ; c'est, en un mot, un résumé 
de la production intellectuelle des sept 

demièi-es années. Elle contient, en ou-

tre, des romans complets d'Alphonse 

Daudet, d'Henri Roche fort, d'Octave 

Feuillet, de Ludovic 
Malot, Guy de Maitpassant, etc 

Chaque volume, solidement relié en 

toile rouge, avec titres dorés coûte 14 fr, 

rendu franco. 
Adresser les lettres et mandats à M. 

(I. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris. 

Halévy, d'Hector 

AVIS 
M. VALOPIN, 

DU LYCÉE A B1GNE 

Membre de l'Institut Odontoloyique de France 

A. l'honneur d'informer sa nombreuse clien-
tèle de la ville de Sisteron et des Communes 
limitrophes, qu'il va reprendre ses tournées 
mensuelles . interrompues pendant quelque 

temps. 
À l'avenir il recevra le premier samedi de 

chaque mois à l'Hôtel Nègre. 
Comme toujours, il fera tous ses elToris pour 

satisfaire les personnes qui voudronU bien 
l'honorer de leur confiance et conserve'' ainsi 
sa bonne renommée en ne faisant que du tra-
vail bien iaitet irréprochable. 

29me ANNÉE 

it/> à il 

Phtisie Bronchite 
Ces deux terribles ûéaux ipii fournissent chaqut; 

année un tel appoint dans la statistique dn la morta-

lité, ont fait l'objet d'une étude spéciale par le l) r 

Jules Boyer, ex-interne des hôpitaux. Réunir en une 

seule brochure de 1 00 feuillets, les observations sili-

ces maladies, depuis leurs causes, leurs symptômes, 

leurs diagnostics, jusqu'à leur remède, mettre cha-

cun en mesure de les éviter, et de se soignrr lui-

même, tel a été le but de ce savant praticien. Il l'a 

fait dans un style qui, quoique médical, n'en est pas 

moins a la portée de tous Des milliers de guérisuns, 

même dans les cas où le malade était condamné pa 

les médecins, ont confirmé le succès de cette bro-

chure. 1 fr. 50, Librairie Uarboit, 38, rue lioche-

chouart, Paris. 

VINS NATURELS 
MAISON DE CONFIANCE 

tri ISTERON 

Petit vin Aramon. 

Supérieur... 
Montagne... 

Roussillon... 

Rousillon Snp 

D'Espagne... 

Alicante 

25 fr. l'hectolitre. 

30 fr. — 

35 fr. 

40 fr. — 
45 fr. — 

40 fr. — 

45 fr. 

GARANTI PUR RAISIN 

ON POBt '!TB<2 A BDOSaif'IBJB 

aOTILtâSË D'AMATEURS 
et d'Industrie 

!■■<> lit SITURES pour le StÉCOUJPAGE 

A.TIERS0T, bu s.g.d .g. 
16, nitiss Braolltlirt, 16, PARIS 

Premières récompenses à toutes [es ïiposi lions 

Fabrique de Tours de tous systèmes et 
de Scies mécaniques et scies 
à découper (Plus de iS modèles). 

OUTILS de toutes sortes 

BOITES D'OUTILS e 

l.o Tarlf-AIfesm (plus de S7I plfes iMUJ 
inrurei) unit truco contre O fr .ssBo 

01 DEMANDE CluLd1m é
0™T-

res faisant des vers et écrivant Contes et Nou-
velles. Envoyer manuscrits à l'appui au « Pha-
re Littéraire », 25, rue Rodier, a Paris. 

Le Service des Achats 
Qui fonctionne dans la plupart des grands journaux 

parisiens, dont le siège social est situé 1 1, rue i ouis-

le-Grand, a Paris, se charge on supprimant tous les 

intermédiaires, de procurer en détail, au prix de fabri-

que, tous les ariicles de l'industrie Eiw.çaiso depuis 

le minime jusqu'au plus important, ainsi que chiens, 

chevaux, harnais, voitures neuves et d'occasion, den-

rées alimentaires, Vins et Liqueurs, 

S'adresser à Monsieur le Directeur du Service 

des Achats, II, rue Louis-le-Granrl, à Pnris, qui se 

chargera d'expédier tous les ordres d'achats, de don-

ner tous les renseignements, échantillons, modèles, 

prix et dessins sur demande. 
Prière de joindre à toutes demandes adressées à M. 

le Directeur, un timbre de 0.15 cent, pour la réponse. 

On demande également un boa représentant pour 

l'arrondissement de Sisteron. 

UN MONSIEUR 
oi .ùoaî.tre à tous ceux qui sent atteints d'une 
n aladie de peau, dartres, eczémas boutons, 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine et de l'estomac et de 
rhumatismes, un moyen infaillible de se 
guérir proiuptcment ainsi qu'il l'a été radi-
calement lui-même a rès avoir souffert et 
essayé en vain tous les remèdes préconisés 
Cette offre dont on appréciera le buthumani-
taire est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Pincent, 8, place Victor Hugo, à grenoble, 
qui répondra gratis et franco par courier et 
enverra tes indications demandées. 

J^^IJTBÂVARD 
En cente le samedi à Sisteron 

chez M Allemand 

A VENDRE OU \ LOBER 
UN ATEIilER 

de Maréchal-Ferrand 
Situé à MISON 

S'adresser à Monsieur Tour rès 

A L OUER 
à la Saint-Michel 

CAFÉ de (a G Alt H 
AVENUE delà GARE 

S'adresser ci M.BASSAC Notaire 

prenez des 

PASTILLESGËRADDEL 
Brime à nos lecteurs 

Sa 

LE PROGRÈS, .fouinai parisien illustré, est 

servi gratuitement pendant deux mois aux per-

sonnes qui enverront, en môme 

adresse, 0.35 c. pour les frais, à M. 

Faubourg St-L'enis. Paris. 

(Paraissant tous les samedis) 
E «1» mm. /l». (H BBiSL s r; 

DES C 11 13 M 1 N S U Ë F E R 

. - L > M., M I U I 
ITALIENS 

Golliard, Espagne; Services 

Internationaux et Maritimes 
Rhône, Gironde, Hérault, 

Bouches-du-rthône, Sud France, Corse 

Par F. APPY 
Conducteur des Ponts et Chaussées et du 
contrôle des Chemins de Fer en congé. 

Honoré d'une médaille de vermeil à 
l'Exposition Industrielle d'Avignon en 
1891, et d'une médaille de bronze à 

i'Expositior Internationale do Publicité 

de Paris 1891. 

Direction et Administration : 
36, Boulevard du Pont-Neuf, Nice 

CORRESPONDANT : A PARIS, LÏON, 

MARSEILLE, GENÈVE, BORDEAUX, TOULOUSE, 

MONTPELLIER, GRENOBLE, GÊNES, FLORENCE, 

ROME. NAPLES, PALÉRME. 

EN VENTE aux Bibliothèques 
des Gares, et chez M. ASTIER 
FILS, Libraire à Sisteron. 

ANECDOTSQUE ' 
Fondée en 1875 

temps que leur 

A. RICARD. 150, 

Tout ce que l'on exige de curieux, de piquant, 

mais d'authentique sur les personnages ainsi que sur 

les événements d'hier el d'aujourd'hui est consigné et 

contrôlé dans la Gazette Anecdotique, véritables 

coulisses du monde politique, hltérairc, théâtral, ar-

tistique, et bibliographique. 

La Gazette Anecdotique est indiscrète mais 

toujours de bonne compagnie. 

Parmi ses.rtidacteurs figurent : MM. Ph. AUDE-

BRAND , Anatole CIÎRFBEER , Jules CI.ARETIE , Paul 

HuDEL, Jean BERNARD, D. JOUAUST , Loréd&n LAR.-

OHEY , A. LETELLIBR, G. MON VAL , Marie-Louise NÉ-

RON , Gonzague PRIVÂT , Gustave RIVET , Erancisque 

SAKCKY , Ed. STOOLLIG; THÉNARD , etc., etc. 

La Gazette Anecdotique insérera avec plaisir 

toutes communications de ses abonnés rentrant 

dans le cadre de sa publication: 

«Kcteur : Ed. REGNIER 
Envoi d'un numéro spécimen contre demande 

franchie contenant O fr. 75 en ti Libres-poste. 

Abonnement : Un an 12 fr. 
Rédaction et Administration : 

3, Rue des Beaux- Avis PARIS. 

af-

SËE *» l?AM 
Edition populaire illustrée 

Sommaire du N° (i — i) Février 1893. 

DEUXIÈME ANNÉE 

Le Pela Florentin, par II de Charlieu. — 

Les petits Souliers, par S.-E. Robert. — Tu-

biiujue, par Saffry do la Monnoye. - Le Bal-

lon et VEnfant, fable, Roquefort-Villeneuve. 

— La science en famille, par Louis Balthazard 

— Concours. — L'Ami du Foyer, 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 

demande affranchie. — Librairie Ch. Dela-

grave, 15, rue Soufflot, Paris, et chez tous 

les libraires. Abonnements : Un an, 6fr; 

Six mois, 3 fr 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

à 10 centimes de l'admirable Histoire 

de France de J. Michelet, a ému, com-

me nous le pensions bien, le pays tout 
entier. A peine la première série e.-t-elle 

parue et les éditeurs Jules ROUFF & C", 

sont obligés d'en fàire de nouveaux 
tirages pour satisfaire à la noble curio-

sité d'un nombreux public qui ne con-

naissant que de réputatiou ce monument 
de 1 esprit humain, veut le voir de près 
et en mesurer toute la hauteur, c'est une 

vraie passion, bien faite pour nous rè-

;ouir, car elle respire le patriotisme. 
La seconde série vient d'être mise en 

vente, elle est digne de la première, par 
le soin apporté au texte comme par la 

magnificence des illustrations. 
— Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et a mesure qu'elles paraî-

tront adresser Cinq francs en timbres ou 
mandat poste aux éditeurs Jules Rouff 
14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

Le gérant : Ang. TL'KIN. 
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$ C^RE SUBLIMIORDEI 
4i sBti2 flacon suffit pour rendre progressivement aux cheveux < 
Jjï gris, la couleur et l'éclat de la Jeunesse. Il ne poisse pas. Le 
•P S U B L I IV1 1 0 R arrête la eiiute des cheveux et guérit les pellicules, 

1 o TVTT«.TTT5 da HARRIS rend instantanément aux cheveux et ï* 
*j LB JN ±U JilXw à la BARBE leur nuance primitive. Vue appli- <* JK cation tous les 15 jours suffit. - LE NIGER, -ifr. SO. ̂  

CHEZ PRINCIPAUX COIFfEL'IlS, PAHFUM !iUn5 ET PHARMACIENS. 

"•p EiiTUEPOT oiK'1 > pMU3 :HARRlS,13,r.deTrévise. — «o(/cof«»soospH fermé. 

à Sisteron. chez M. IKAN ANtOINM-i /iMiiffetir-parfu r.eur aux Uuawe-Coinn 

s % S-ës s „■ g 

K P 5 oo
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JOURNAL i)r; L'AGiil CULTURE 1 
Paraissant le MEECE2DI oi le SAMEDI de ohaquo semaine 

Rédacteur en Chef : Henry SAGN1ER 

Le Journal de l'Agriculture, organo des intérêts 
des agriculteurs est le seul journal agricole paraissant 

deux fois par semaine et pouvant renseigner vivement 
les agriculteurs sur les questions qui les intéressent. 

Numéros spécimens envoyés gratuitement sur demande. 

ON S'ADONNE A PARIS 

Chaz G. MASSON 
120, boulevard Saint-Osrmaln. 

£1 chez tout lté Lièruiru. ( 

Trois mois. ... O fr. 

Royal Windsor 
LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
AVEZ-VOUS DES CHEVEUX GRIS? 

AVEZ-VOUS DES PELLICULES? 
VOS CHEVEUX SONT-ILS FAIBLES OU TOMBENT-ILS? 

S/ OVI 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté I 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che- ' 
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 1 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines- | 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les . 
fliicons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs- I 
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

~ ENTREPÔT : SS, Xî i '- < ' de l'Écliiquier, PABIS 

i Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations B 

ELROSE 
BÉGÉNÉRÀTEUR 

favori des 

CHEVEUX. 
r Pour rendre aux cheveux gris 

Jlll ou décolorés leur couleur et 

beauté primitives ainsi que 

leur vitalité et brillant. 

Le plus beau diadème de la nature est une opulente chevelure. 

Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. Dépôt: 26 Eue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBA TTU fils aîné, 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

SB PRIME DE N0TJJ1E JOURNAL 

fulbik 
. . lau Minorai' Satuivllo co vais 15; 
|orr.30l (ArÙecliéJ.'Coiitteiil 'tiigiaiHmtieldemi £H 

\t*UW],itU**r*MmeM** M i, fie»| . VU 
'il/le.' 

IdeiuiMisJ 

lau Minéral' Waturrlle io Val 

Eau de table hyiivuiqtte .' agrè>iblé. 

Ne troubla pas te vin t'etitte 'faits le 

verre comme du Champajnt!. Faoiiit -v , 

la d-g ait to t Guérit et prévient ti 

naludtes d.t foie et de I esU-.nac. 

AMHMOIIE LU 

VIS KT 

PRIME' 
à nos abonnés / pru 

L'KLOSÛMISE /
EÉ

 acheteurs an numéro S ygj 
-r -™, -a

 :
 _ _ ^ . 

15 fr. la Caisse B 
de 50 BouteillesH 

Port à part et en plus au moment de la 
livraison. Toutes les expéditions se font de fe^ 

pîr Vais (Ârdèche), dans les 15 jours de hi^ 

demande, contre mandat-poste adressé à P 

l'administration de notre Journal. f*0^ 

AUTORISATION DE 

Successeur d'tÈioi <Moyroud 

ACHAT ET VEI 

Eïe Tons Produits «lté l»4sys 

BSe Wienx Meubles et Vieux BEêtuux 

GIBIER ET VOLAILLE 

SB aï S!» n de €Jonfiancc onrerlc tonte 

l'année et se recommandant par la 

loyauté de ses opérations. 

1 PJÉtÉl oco""! 
«Dépuratives et Purgative* t> ., ■ 

Ces pilules, composées de végétaux, purgea» H 
ir*r Mnemenl «ans donner de coliques; elles S 
expulsent do l'ofcio.nac et des intestins les ma- H 

lierus bilieirsès ou muqueuses qui l'enrombrent, fi 
réfîul/irisçnt l'appéiit. Les Pilules Oco i 

drfpuKe'in le sany ei sonL d ru /e très uraude efû- E 
■ «filé jinur'thutes les maladies de ta peau. I 
I C DAEJE^ÏT non évite toute opération f 
Lt D 'Auhlt UUU et guérit merveilleu-E 
sciueni les anthrti'x, panaris, clous, îbcèt , 
ulci'rrs, epzêjnas, dhrtrcs, piqûres, brûlures, 
tlèmnn(/c:iisons et toutes plaies quelle qu'en soit jj 
la nature. 
Prix du Baume OCO . . 1 fr. 60 le pot. 

Prix des Pilules OCO .. 2 fr. 50 la boltej 

DÉPÔT GÉNÉRAL 

PHARMACIE CHAUMEL, 87, RUE LAFAYET^PARIS . 
<•! dans toutes les i*bariiiucieH 

Envnt franco contre Mandat ou Timbres poMto 

BIBERON NORMAL GRADUE 
et à Crèmomètre 

SEUL ADOPTÉ DAW8 LES 1IOP1TAOX DB PARU 1 t.HX 
 A Thermomètre 2ir. chauffe-Biberon afr.GO 

Manuel <. E mères &> nourrices 
où l'art d'élever les enfantsen bas-âge 

Alimentation. Soins hygiénique*, Sevrai 
;iar le Docteur Itoniçeot 

2- édition chez H DBNT'O, IMris. 1 fr, 50 

J I5D— 

CREMOMETRE 

0 n 
a-

Cl 40' 

g 60' 
S 80' 
SB' 

"140 

, ero 

h?s. 

E'J ; 

'."5 ! « 

CONSTIPATION 
Acreté du sang, inflammation de toute nature 

euérles car la Graine de Lin maritl 
du Docteur ROUGEOT, boite 1 fr. ■ 

SaCCharolill8 ,£ra/ne de Un maritime enrobée 
Dépôt gciiiirak 59, r. Rivoli et V" phamT, 

îai . COL U iiDJ.-''Oili »Tec luppl. it 30 c. (« îrin» I ■ 

RE D1.N8TRUMENTS DE MUSIQUE 
PIANOS ET ORGUES 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

P GATTERMANN ET FILS 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

Succursaale : ^ , RUE dL ' AUBAGINTE , ^* . 

LOCATION .' — ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. — RÉPARATIONS 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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